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mois, ou commencer avec le ler numéro dn Pont anuonces à lorg termro, conditions lbé-

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour , . raies.
un an. L'avis de discontinuation doit étre donné Coux qui désirent s'aressrtOUtprrtienlti- "

par orIt, au Bureau du soussigné, UN MOIs mentmte d
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et i ate d'a tur o., et. terras
les arrérages alors devront avoir été payés ; si antauntx d'agiainner dans et jour

non, l'abonnement sera censé continuer, mal- -

gré môme lo rgfus de la Gazette au Bureau de MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montr$al

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et . LanglâlsIbraires St Rocþ de QuétbCo

l'administration de ce journafdoit ôtro adressé- ont bion vo u se charger de Pgcede la

à Fm H. PROULx, édacteur-Propriótaire. tte dos Canipagne5.

ABONNEMEN'r: ti guerre est la dernière raison des peupi i' l'a rlturo it on etroai premiru A N

$1 AN lii Emnparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. . ' PAR A

s o MAI RE . REVUE DE LA SEMAINE
.Rere de la Semaine: Circulaire du Comité du : Cougrès En-

charistique de Lille, "iadressée à la presse canadieune, par
l'interwédiaire du 4 Cercle Catholique de Québec, " afin de Plus que jamais nos relations avec notre mère.pn-
donner la plus grande extension aux "oenvres Eucharis- trie lie font que s': d go.' il grâc ades
tiques, "et satisaire par là à la.jnstice de Dieu, si odieuse- arrangementscouelus avec le Gouvornement.,de notre
mont'ontragé.par' les ennemis de l'Eglise.-Mgr l'Archevôql
dePQuébeca administré le sacrement de Co firmationàs ai-
élèves du Collèe d _Ste.As.Séance olenlleoun ed is p u
p ar les ilnembres de: l'Aé'défñiie " Sr -Thomas-d'Aquin,'" au blire s foyer- den

ollège de Ste.Anne, à l'occasion do la fête du vénéré supé- s'occupe peut-être que trop de ce qui est Maté, jel1s'é-
rieur de cette institution, le Révd M. Chs Trudelle; proino- cartant par là'de la véritable voie à :uivre': celle 4ui
tiors aux g rades de l'Acadénie " St Thomas-d'Aquin."-
Compte-reinu sur la bénédictiôn'd'iino cloche destinée à la coudait à l'éîern:té.
mission de Notre-Dame.des-Agesdèl'a 3atiscan ; coniment Fia'nce est bien do nature à chagriner iesceurà.chuë
les élèves du Séminaire de Québec, apprécieut l'oeuvre ruli- tiens, les véritables olfantsde
gieuse et patriotique de la colonisation. A

CausericAgricole: Culture du sainfoin [Suite]: Durée et rup- u l
ture 'de la praiiie; récolte de la grainle de sainfoin; valeur diaire du Cercle cutholique de'Québa, s'àdresc't*A
économique et agricole du einfoin ; le sainfoin dans les as- nous pour obteni 0 ce cbm
solement.-Usages alimentaires du sainfoin. bat contre les ennemis de note Eglise. Nous ne'eau

Sujets dirers: Les beurreries et les fromageries dans la Pro ns lotir refus 'rm' l pluspuissante soos
'vince 'de Québoc.-Nócessité d'encourager cette inedustrie
pur l'établissement d'écoles spéciales, suivant cela Px-
emple qui nous est donné par les Etats-Unis et la Province Circulaire d Comité du Congrès. Eucliurjstiquo"';
d'Ontarîo; le Gouvernement de Québea a droit aux félicita- persu é q nous ne pouvo rencontrer les vues
tions des cultivateurs pour un semblable encouragement. do ce Comité, on envoyant dos délégués à Lillo, et ne

Bibliographie : Livres sur la dévotion au Sacré-Cour de Jésus;
'" Lu niols du Sacré Coeur" et " Petit mois du Sacré-Cour,> po" vant autroment que par la prière, aider noq frères
en vente à la librairie de MM. J. B. Rolland &, Fils, à Mont- éprouvés do notre uncienne patrie, ils un aurontcr-
réal. tainoment une grande part, surtoutpendantle.mois

Choses et autres: Bureau do direction de la "Société d colo-ésu
niisation de Québec.-Causes de succès et d'insuccès: Pour.
quoi des personnes ne réussissent pas? Le chemin du succès.

Recettes: Moyen d'enlever au beurre sa rancidito; autre pro- M. le Rédacteur,
cédé. *Vus trouverez ci-joint copie <'une' circulaire que les' orga-

À nos abonnés retardataires.-Dès l'automne dernier, grand nisateurs du Congrès Eucharimtique de Lille adressent à l'uni-
nombre de nos abonnés retardataires nous avaient promis de vers catholique-
nous faire parvenir ce qu'ils nous doivent pour abonnemeutàla Nou vous pionsde viuloir bien linsérer dans les an es
.Garetie des Campagnes, aussitôt après lavente de leurs produits; do votre journal ne fut-ce que pour'montrer les efforte'quo
mais ces promesses ont été mises en oubli, l'argent que l'on fontlos catholiques de lranco pour défendre la religion de
nous destinait est probablement dépns ot s somes à ut- rs pres contre la rage de l'impiété moderne. Si l'initatu
tendre. Voici le temps arrivé on l'on réalise quelqu'argent par d'assister ie peutguère aappliquerauxcàtlioliuts du Canail,
le jardinage ou la vente des coufs, du beurre trais et mme u à cause dola distancé,'tons les fidèles du"noins peuvent aider
sucre d'érble, que l'on nous fasse une petite pait de cet.ar- de leurs prières les délibérations du Congrès ............
gent, et nos abonnés retardataires nons mettront on 6tat le--------------------------.......

ire hunneur à nos î,ropren affaires. Les dépenses de publica-
tion sont considérables,' 't il nous est difficile d'y faire faco ai
mous ne sommes pas paya peura ce quirnous eat u. voCeroe Cathol que qt
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Paris Lille, lo 25 Avril 1e81. - Mercredi, 1er juin, les élèves du Collège de Ste-

Saint Marc, Evang6liste. Anno, monibrès de l'académie " Sait Tbîomas d'A-

Monsieur, quin " donnaient uue séance solent.ello a l'occasion

La situation actuelle de la société chrétiene est de nature de la fete de leur vénéré spriur, le Révd M. Che

à inspirer les plus vive alares. Déjà fortement 1 ébranlée, de- Trudelle. Grand nombre de membres du clegé: et

vnis plusieurs années, par la Ré.olution, elle est atteinte l-. plus ours amis de l'éducation assistaient a cette fete

jourd'hui par dles mesures sataniques qui ont pour but o - d famille.
christianiser le peuple, non seulement en France, uais danis N n f n I l

lesýautrcs pnys. Pins d'iiâstrtnctioi religieuse à l'école, plus de ýNous ivont3,déjil fait L-onnaitre à,nos'lecteurs le but
prêtres et plus d'églises. c'ests--nr ire Ius de sacrements, Plus de cette société, dont les membres faisaient les frais

d'Encharistie, et. par suite, plus de nourriture spirituelle pour d'une soirée aussi intéressante 'que réc éa ive. Qu'il
l'âme, plus de viesurnaturelle, voilà le résultat'que poursuivent o s de'dire aujourd'hoi que les membres de la
de nosjours les ennemis de l'Eglise. Ce déchatuemenit de hainesoié s int
et <le persécutions Contre le cathiolicismue' prendi de telle,;; pro- Société "SitTo sd'îi,"ont fait des "efforts

portions que l'homme est incaable, par lui-même, dearrêter inouïs, pouraîriver à la vérita ble science, bien dignes

e mal et de le guérir. Il y faut. nécessaiiemeut une inters eu- de leur pation. C'était un bon fleuron a offrir a leur

tion divine "extraordinaire: Notre-Seigneur seul peut sauver
notre société, et il ne faut attendre le secours d'aucun autre vénéré suptrieur que le témoigtage d'tun tra vail assidu

q aeleui. La couséquence est que, si nous ne voulons pas pée oii.e Mértn d'êre inri au "Cahier d'bon-

*rir, il faut provoquer cettes intervennion, et puisque cest au neur. " Nous aurions voulu citer ici les noms des hou-

cour et à l'essence même du catholicisme Ile ses ennemitss'at- reux combatt:ints qui ont mis tant de '7èle a faire la

taquent anjourd'hui, c'est le coeur et l'essence de notre divine lutte contre les ennemis de l aaîaesse
religion que nous devons défendre, en fixant pils solidementi le s n us dro ilance i aed'e

JE5US-CHIEU5T dans les âmes et dans la société, d'où on vent et l'ignorance, mais nous ecroirions ici, fatire,:acte d'in.

'eclre e meilleur 11 oypn et le donner la plus graude ee- justice, puisque M. le Supérieurtur le témoiguage des

tension possible aux RUVRES EUCHARISTIQUES, c'est à- professeurs, a manifesté aux élèves Fon contentement

dire à ce uIl peut le inieux amener Vhonnue à recouvrer la vie en leur dien qu'ils avaient tous travaillé avec cou-
et à satisfaire en mme temps à la justice de Dieil. Et comme n et pirtéueraen ous tranailt a eu

toutes les nationîs sont cnuîîables, comme elles onit tontes nié- rage etpersveran ce quoiqule'. tois, n'ie n t, ,pas*- eu

connu et outragé l'autorité le Celui qui, seul, est le 3attie du l'honneur d'inscriro des devoirs au " cubiIr d'bon-

monde, il fat que toutes pai ticipent à en travail le rénovation nour, " il était satait it de leur travail, et il espérait
par lEucharistie. Un but si liniable ne saurait être mieux at- q
teint. que par une assemiblée6f/é,rale des représentantts de8 Ruvre' lue dans unavetir prochain il les ver ait tous obtenir

di TrèsSa t Sacremient et dspersn es déou s au culte d. - les différents dégrés conférésg p 'cadémie. d

charistie. Et puisue le mal est universel, l'assemblée serait it- 'Voici les noms de cetux qui ont été admis aux diffý-

ternationale, c'est.à-dire que toutes les contrées seraieut invi- rents dégrés de l'académie Sai t " Thomas-dAquin
tées à s'yfaire-reuréseilter.

Un Coité s'est formé Paris pour mettre cette grande pen- Aprnts : MM. Louis Bacon, Emile Poirier. Thé-

sée en ptrTaTiqne: il a obtenn la bénédiction et les. encourage- lOsphore Roy, Arsèie Eudon, Edouard Bernior, One- -

meuts du Vicaire de JÉsus-CHnisT, l'app'obation d'un grai.d sime Thi bault, Aljphonse Sirois ; Candidats : MM.
nombre d'Archevêques et d'Evêqute., et l'adhésion dos princi-

piales oEuvres eucharistiques dle Fraince. Cette aursenllée se Guslttave Verreauît, Siivio Pelletier, LéonatrdBenoit.

tiendrait Lille, les 28, 29 et 30 juinr 1 rociuaiit, sous le 1o11 de Les élèves du collège de St-Anne nous ont de plus

CONGRES EUCHARISTIQUE, avec l'aigrnent de l'autorité prouvé que non seulement fls réussissaient dans les

diouiésaine qui donne toits ses encouragemeuts au projet. Vous etudes urieonses, mais que la musique et le chanst quils

recevrez tres prochainement le progranîme indiquant l'emploi so liot à paiq da musmoe nt e ls

du tempts et dle la nature des travaux. à suivre et des actes (le se pi msent à pratiquer dans leurs moments de loisir,
ïpiété n iir < or ré e tra ubi e se po os penîdant les récréations, ne laissaient rien à désirer

e Congr s: la Propagande eucharistique et la Réparation des sous le rapport do la perfection. Au dire des connais-

crimes qui se commettent contre les droits de DiEr, contre la i
personne adorable du Saiteur et contre la saite gise. surs, les orceaum de musique et de chatitnsiits

Le Comité fait appel à toits len chrétiens qlui out an cour sur le programme étaient d'une exécution difici le,

l'amoir de la divine Euchaistie.ilestimportantqu'ils puissenat cepeUdin t i s ont été exécutés avec la plus grande

se connauttre, échanIr entre eux leur vîtes et leurs projets, précisior. et ont été fort applaudis.

prendre des mesures ponr répanidre partout la connaissnlice -. Nous empruntons à l'Abei'le du Séminaire d
dos oEuvres déjà exisrtantes et les développer par la sainte b t onerd uvantula béndireioe Qué-
contagion de l'exemple. l i est i'excelleiîtes qui sontlimitécs bec le compte rendu suivant sur la bénédiction, d'une

à li ville ou au diocèse qi les a v'ees laitre, ut dont la popu- cloche destinée à la mission de .Notre-Danie-des-Atiges
larisation servirait puissamment au bien général, qui ne polir- do la Batiscan, nouveau centre de colonisation. Nous
tait que gagner à ue nomenclature complète et :1 un ex-po:6 fülicitos les jeunes élòves du Séminaire de Québec,
nccinct innis exact, par natiou et par diocèse, dle toutes les de prendre part à ce religieux et patriotique mouve-

Nous nous criiettons le compter sur vo:re zèle et votre ulé- ment. Avant longtemps ces jeunes écoliers seront

yoneînent, Monsieur, et nous vons invitons, ai nous des iiitérêts peut-être apptolés à jouer un grand rôle pour le suc-
les plus graves dle notre sainte religion, à vouloir bien nsiister còsde cette grande ouvre il y aura sans doute parmi
An Congrès Eueharîbtiqite qui clôturera le mioii dlu Saîcré-CSueîîr cteganeour:ilyar:ts ot ?

e du TrèsSuaintSiqcue ueut. eux de nouveaux apôtres de la colonisation qui. se

Veuillez aigrée, Monsieur, l'expression des sentimuenîts do'foi ront choisis pour continuer l'oeJvre du Révd Père

et de charité avec lesquels nous avons l'honneur d'etre tout- à Lacasse, dans le b ut d'ouvrir î la colonisa:ion des ré.

vous, en l'autour de Notre-Seigneur Jesus-CuniisT. gions ecoto inconnues et qui pourraient être pour

Pour le comnité d'organisation: le pays une nouvello source do richesse. Nous les fé-
Louis-G rToN Dr. SEGUI, licitons str la prot:igande qu'ils entreprennent on fa-

Chanoiue-Evtque de 'itnsigno Chapitre de Saint-Denys, voor de cetto oivre.
Préseident dt Comité. Voici ce que nous lisons dantsL'AbeIlle sous le titre:

- Lundi, le 7 juin, dans la Ch.nelle dît Collège de La co!onisation

Sto.'Ann, Sa Grandeir Mgr l'Archevêqu do Quaébec Dimai.che dernier, 30 nia, llemnurera un jour salon-

a admin'iitré' ·l Sacrement do Contfirmation à vingt- nel pour l'Suvre re;lioniu'o et patriotique do la colo.

.eln' élèves do cette instilution. niîsation de notre proyîince.,-
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Il s'agissait de la bénédction d'une cloche destinée Tout>e ionde connait le
à la chapelle do la mission dO Notre-Dame.des-Anges vain u Père Lîjasse, de l'apôtre do la co'ofistioil

de la Batiscan.
M. le Grand Vicaire C -E. Legaré, accompagné de i c r e c de el

MM. les abbés L. Paradis et J Beaudoin, comme di- etpatrie qi Sont tirs des lieux commu d

acre et sous-diaere, a fait la bénédiction. position oratoire, illes a gravésdans l cour.
C'était, pour la plupart d'entre. nous, un spectacle La colonisation, nous ne saurions le cacher, est une'

aussi nouveau que grand.' couvre magnifiquean pnirit de vue économique et soý

il y a en effet quelque chose, de frappant dans cette ciabe; pourquoi ne pas l'encourager?
cérémonie. a nnée deIniillicrs de piastres sont le

Au 'cté do cette cloche destinée à faire vibrer les de 1a province, comme le disait le R. Père, par des
échos sauvages d'une miss'on lointaine une autre fi- troupes d':îeteuîs, des cirques, etc. Pourquoi ne pan

gure apparait, c'est celle du missionnaire: le is.i- donner msutôt ct rgentà l'oeuvre do lcolonisation 
onnaire qui s'enfonce dans les forêts pour.y faire ad- Pour 500 piars que Coûte une chapele 'est 500
rer Dieu et ac'quérir'des mérites par des actes qui met- colons que nous donnons A la province, cinq cents ce,

traient sur son front un rayon de gloire, si les regard Ions i o amentant notre pgmeli-
de's hommes pouvaient en pénétrer la grandeur et entront nosrevenus, nos ressources et donnoront.à là

voir l'accomplissement. religion cathoique de plus nombreux adoptes.

Et que de choses ne dit nas une cloche au point de La colonisation n'estplusun'problême: laquestion
vue:de la colonisation canadienne! est réeoluO. Ou' li'est pas peu direà la louangede Mgr

A vecelle le colon ne craint pas, ne redoute pas les Taschereau,,qui porto.à cetteoeuvreun intérêt etun

mystères de la forêt. Elle lui rappelle la paroisse i. Pius tard quand on se rappellera Ces choses et qu'on
tale, le foyer paternel; elle l'encourage, car où la m

cloche résonne; il y a un temple, il y a un prete, et le d
prêtre pour le colon, c'est le gago de la sécurité et de nties po

CD 11 1 jailliront v~ io r des Cantidiens, trois unms de prêtres:
la consolation.,rl, cnsola t de la circonstance le éé tagr Tasehereu, le Père Laicasso et:M.,le curér. La-

L'orateur naturel de taiel lrconn t yi uteraa tout l'épiscopat et c sle clerg
rend Père Lacasse. Son discours a été magnifique" a u i

point de'vuie de la religion, de l'économie sociale' et
politique. En voici un résumé très succinct

Quatro causes concourent en, mme temps Ù, causer c A U s E 1-E A G R i a o LE
lémigiation et à mettre ob->taele à la colonisation : le

blasphème, l'ivrognerie, l'oisiveté et la mauvaise cul- CULTURE DU SAINFOIN (Esparette, Oaombryclds Sa-

ture des.terr.sq. .iv)(ît

o.u ese dito parmi nous dts blasphèmey horribles
dont, disait en rougissant- l'orateur, non reulemvent Durée, rupture le la prairie.-Le sainfin, comme1o

j c s ps l , mais dent je nesoup- toutes les lanies vivaer aune durée qui varie sui-

çonnais pas la possibilité. " 1.< \vant les circonstances, favorables on défavorables
2o. L'ivrognerie fait aussi des ravapes extraordi- dans letqCies il se trouve placé. En général, il dur

plus longtemps sur le cêteaux secs calcaires que sur
v maires. Par deg calculs précin, on a constaté que, danss hlesterrains ertil-set exposés à l'humidité. Ainsi .

laè povnce dpe s Q ué ellem nt plusour s ions epi dans les plaincs, il ne dépise guère cinq ou six ans;

tresson déensé anuelemen er ls bossos eitrouvent mêmceur, dn es drnirnée, t ,ouqon lenoia

vrantes. Plus d doux millions de cette omme nontl re a ola

été dépensés quepour le plaisir, la part du nécessaire se léarnir eoêtre envahi par quelques autres plantes
dont.l'. 1prition indique généralement le terme de n-.
prairie.En rompantele-ci ui bout de quatre ans, on

3. Il n'y. a qu'en Canada> que l'on connaisse les évite cet envathissement de végétaux étrangerss dont

morte.,aisns. L'oisié et s on auralit ensuite beaucoup d peine àA débarrasser la.

ce crimes attirentsur nouslacolère de*Dieu qui pour fourragèreu, i p t fois on les liresait 'y méêler.
ramoPer son peuple le punit et le frappe. Dans les mauvaises terres on fait durer le sainfoin

4ô. La mauvaise culure, in portant le décourage beacoup plus longtemps, jusqu'à dix ou quinze ans ;

ment dans la coeur des enfants, fait qu'ils ont horreur on a même observé certains terrains, pourvus d'u

de la terre qui leur refusej des richesses. approvisionement inépuisable, de calcaires, ode lap

Cependant malgré ces obtaclgs, la colonisation est plante se maintient e quelque serte i udéfinaient,

pos 1sible grâce A l'idée religieuEe qui on est lo fonde- surtout si elle est débarrassée dés plantes parasites.,

ment En général, on iaj doit on ce cas rompre la prairie

ÏM g'r Tasc hercanu a eii une'idée luiminoeucci faisant qu e 4lorsqu'elle cesse dle donner des produits passables,

abod élever une croix, indiquant l'elacementfU- d'abord pLT rce que les bonnesN terres anofbrin s at

tur d'une chapeller. peu proprs à d'autres cultures, e.) t ussi pac qua

C'est l'idit religiensequi explihque les succèso le plus la prairie (ui-C, aiciu la terre s'en trouve.

colonie de Champlain. C'était l'eec, mise de voir leurs vant se défricher le sainfoin. on poit ae

enfants resteri Catholiques ui donria aux premriers quse losanimaux, foulies nt ru engrais qui 'conri-

colonvi cette énergie psublime et oe ceurage qui leur bule sisiblement l'amélioradtiop n du sol Il est éa-

faisait disputer ponue A pouce leur es boiscontre buent mantageux de faire le sarifice de la d vrière

Ité attaques désespérées des sruvages. coupe n faveur do la récolte qui oit lui succéder.
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Le ,sainfoin 'ne doit revenir sur le même champ
qu'après un temps égal à sa durée.

Récolte de'la grainc.-La'graine, que chaque culti-
vateur fera bien do récolter lui même, est l'objet d'une
branche spéciale do commerce. Sa récolte, dans tous
les cas où elle peut so faire, exige les mêmes précau
tions. Il faut d'abord, quand on veut avoir do la bonne
graine, attendre, pour la récolter, qu'elle soit bien
mûre. Une graine non suffisamment à maturité ne
ferait qu'une mauvaise praiiie; aussi importe-t-il que
cette condition soit exactement remplie, môme au.
risque de n'obtenir des fanes qu'un mauvais fourrage
pour la partie que l'on destine à obtenir de la graine.

L'obtention de la semence dans l'état convenable
ne laisse pas toujours que d'offrir certaines diffleul-
tés, par suite de ;a durée de la floraison qui, se pro-
longeant pendant près de trois semaines, fait que la
maturité des graines n'est point simultanée, celles du
bas de l'épi tombant dejà, alors que celles du milieu
sont à peine mûres, et celles du haut encore vertes ou
à peine formées. Dans ces conditions, si l'on fauche,

'trop tôt, ces dernières, stériles, dominent; trop tard,
on n a qu 'une récolte insignifiante et l'on perd les pre-
mières graines un2i-es, qui sont les' meilleur es. Entre
ces inconvénients contraires, il vaut mieux avancer la
récolte, ce qui offre d'ailleurs l'avantage d'avoir des
fanes moins dures et de les mieux ensuite utiliser
comme fourrage. En ce cas, on attend le moment où
les premières graines F-ont pretes à se détacher; pn
coupe alors la plante avec précaution, le matin, pent.
udant lit rosée; on les étend sous un hangar pour les
faire ressuyer, et on les bat à la veille de s*en servir,.
en ayant soin do ne les secouer que légèrement, de
manière à n'en détacher que la graine a parfaite ma-
turité.

Il faut, on outre, pour récolter la graine, choisir le
moment où la pr:rio- est dans sen plus grand rapport
et la plante parfiLitement enrucinée. La graine prise
sur une p aute de deux ou trois nus au plus, et autant
que possible sur colle qui fl-urit pour la premiére fois,
donne une graine plus pure. plus dépouillée de toute
semence étrangère, meilleure en elle même, plus pro-
ductive que lorsqu'elle est fournie par une prairie
épuisée ou seulement par une seconde coupe. Par la
méme raison, on la cloisira, pour cette récolte, sur
la partie de la prairie où le sainfoin est vigoureux. Il
n'y a pas à craindre, d'ailleurs, qu'il en résulte aucun
préjudice pour la plante, car le sainfoin qi, dans le
cours do .sadurée, ne produit qu'une fois de la graine
en souffre à peine, outre que la prairie se regarnt fa
cilement au moyen des semences qui retombent sur
le sol.

Le fauchage du sainfoin à graines se fait do grand
matin, avtc la rosée et par tun temps calme, de ma-
iière à éviter les ardeurs du soleil ou le vont, et à
empêcber la plante de s'égrener. Le lendemain. au
milieu du jour, on dépose les tiges coupées sur des
draps étendus à terro, et on fraippant dessus légère.
tmont, les graines se sépaetiet.-Pour tout cela, il ne
fa't regretter, ni les soins ni lut dépense, que l'abon-
dance et la supériorité du produit componseront ton-
jours largement. Il est à craindre, il est vrai, que pour
Jes graines'destinées au commerce, on te prenneC pas
iutîant de Érécuuitions, cela no fait que mieux coin.

pr'ndre l'importance de récolter, aitant qu'on, le peut,
sa grainre soi-meme.

'La bonne graine est grisâtre au dehors et verte au
dedans. .Une fois récoltéeo, olle s'échauffe aisénient et

perd ses couleurs caractéstiques. Pour la mettro a
.labri de cet inconvénient, il faut bien l'étendre sur
le grenier et la remuer souvent, jusqu'au moment où
on la juge assez sèche pour la mettre en tas.

Valeur économique et agricole 'du sainfon.-Vivan t
surtout aux dépens de l'atmosphère, puisant profoh-
dé ment se nourriture à l'aide de ses longues raciies
qui vont chercher dans le sol, pour les utiliser à son
développement, unemasse desubstances qniresteraient'
sans emploi, résistant au froid et à la sécheresse plus
qu'aucune autre de nos plantes ordinaires cultivées
en prairies artißiciel:es, le sainfoin constitue, au pre-
mier chef, une culture améliorante, sans compter l'en-
grais dont il enrichit le sol par les détritus d.os
feuilles et de ses racines. Aussi est-il essentiellement
propre à être cultivé sur les mauvais terrains au.xquel&
il donne de la valeur, à mettre en état-de produire du
blé, des terres sur lesquelles, auparavent, malgré tous
les soins, on ne pouvait faire venir que du seigle.

Le sainfoin, en même temps, fournit de très-bonnes
Ipàtures pour les.troupeaux,- et,'d'autant plus préci-
euses qu'on les obtient sur des terres crayesp im-
propres à donner aucun autre produit. Le pâturage,
en ce cas, est obligatoire, la plaine ne pouvant étre
fauchée ; mais il n'altère pas la pruiie, surtout si on
l'ouvre à propos et si la tige n'est pas coupée trop'bas.
La dépa:-sance au contraire améliore les près qui
vieil lissent, et c'est par elle surtout que le sainfoin
augmente la valeur des terres légères.

On a cependant remarqué que dans ·benucoup de
terres de montagnes le sainfoin réussit peu ; mais il
a été constaté que cela n'arrive que sur des sols absd-
lument. arid..e, n'ayant reçu, depuis des siècles, ni
soins ni engrais quelconques, et qu'il n'y a rien à con-
clure de ce fait particulier, sinon qu'en coi. comme
en toute chose, on ne tire rien de rien.

Ce n'est pasd'ailleurs une raison de no pas au moins
faire l'essai de la culture du sainfoin. Malgré les
faibles rendements obtenus d'abord, il faut continuer
cette culturo qui, tout en fournissant du pacuge eux
moutons, fnit par rendre le terrain propre à la végé.
tbtiou, à le rendre apte à recevoir des cultures plus
prodi.ctives, à le préparer enfin à une amélioration
plus radicale, qu'on obtiendra toujours avec destra-
vaux et du fumier.

Toutes les parties du sainfoin, les racines, les tiges,
les feuilles, concourent à enrichir le sol. Pour les uti-
liser avec le plus d'avantages, on rompt la prairie
par des labours peu profonds, et on y sème une céré-
ale, laquelle se nourrit aux dépens des portions de la
plante qui se décomposent les 'premières. L'anniié
apròs, on laboure plus profondément, de manièi-e à
pouvoir semer une plante à longues racin'es pouvant
aller au.delil chercier -les' principes fertilisants qui
n'ont point été d'abord décomposés et absorbés."

Le sainfoin, enfin, par sa résistance aux intempé-
ries, 'est utile pour retenir, au' moyen de sEus racines*
pivotantes, qui souvent, se bifurquent et s'entrelacent,
les terres meubles des côteaux crayeux, et ainsi, à dé-
faut d'airbros etd'arbrisseaux, prévenir leséboulements
qui accomnpagnent fréquemment les cultures annuel les'.
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Le' sainfoin, on"outre,:-peut entrer dané lés assofc
ments divers, variables suivant le terrain et sa propre
durée. Dans les bonnés terres, il ést propre aux.lsso-
loments de trois a quatre ans, 'oLput alterner avec,
des céréales d'au'itomne ou di printemps: Io blé" leseigle, 'l'orge. Elle est propre encore aux assolements
irréguliers, au-dessus do quatre ans, qu'exigent sou-
vent lés sols légers; elle alterne alors avec les pommeés
de terre, !e.topinambour, lo sarrazm.

M. V. Yvart intercalait le sainîfoin
vo. Avec le blé, 'très rarement avec lo seig!e;

2o. Avec des prairieés momentanées suivies immé-
diatement de sarrazin, -de lentillons on. de navets, ou
d'autres cultures' améliorantes, dans, la même année;

30. Avec une autre céréale hivernale ou printan»
nière;- "

o.Avecunatres cultures aéli
rîntes, analoguesjâ cellos de la seconde année ;,

50. Avec uue céréale, acéoilagnée ordinairont
d'un nouvol ensemencement on sainfoin, qui repariit
sans inconvénient la sixième année,' sur les terres
qui ne l'ont porté qu'un espace de temps égal à cet
intervalle'. . .Dans plusiears partiesde la France, le sainfoin suc-
cède aux vignes que l'on est fircé de remplacer, et,
que l'on peut y replanter; au bout de 'quelques années,
quand le iol a bén.éfic'iéde la culturie de la fourragère'.

Usagsalim taires du salnfin.-Lo s'ainfoin cons-
titue l'un des meilleurs fourrages que l'on puisse don
ner aux animaux. Il convient à. tous,'.et, sous co
rapport, il n'est point au-dessdus du trèfle et de la
luzerne: A poids égal, soit vert, soit sec, il nourrit
plus que ces derniers, sur lesquel, il a d'ailleurs le
grand avantage de ne point occasiouer la météorisa-
tien : qualité importante qui n'est-pas ce qui contri-
hue le moins à rendre précieuse la culture de cette
fourragère. Elle donne a x vache un très bon lait,

e que no fait pas la luzerne; elle -engraisse promp.
tement le gros et le petit bétail, et convient parfa-
tem-ent aux ailimaux qui ont été nourris de navets
pendant l'hiver..Mais ello st surtoutprolprei nlanour-
rituro des bêteslaine, auxquelles elle fournit pres-
que en toute saison un nêturage très-sain, avec-lequel
on n'a pias à redouter les indigestions gazeusës que
fýnt naitre si Ï,adcleient' le irèfle et les auties four.
rages aqueux. Le regain est eé ervé aux moutons
qui viennent d'être sevrés.'

Le sainfoin forme aussi une bonne nourrituré pour
les chevaux, 1auxu'els, toiïtefois, n la 'donno plus
rarement.' On réserve à ceux.ci les tiges et les fanes
dutéis. dont:on recueilli l graine. les;débris qui tom-
bent des graines ýà foin, et quelquefois la graine,
qu'ils mangen t én guise d'ayoinô.

Les fleurs du sainfoin onviënnentaux'abeills, qui
y puisent les principes, d'un miel excellent. O'est, å
l'aIondauice'de cette plantë en Autergne, Mdit.M.
Lecqn, qu'e le miel de ce pays doit- les bonnes qualités
qui le distinguent et le rapprochen t des ihiel dâ 'Ga-'
tinais et de L'arbonne, en Fi grande renommée.

Le sainfoin ei vert nuirait aux bestiaux par son
humidité et sa chaleur qui s*e:combattraient; il faut
attendre qu'il soit sec, et n'en donnor dux animbaux
qu'une petite quantité, parce qu'ilé-hauffe et fait tauit
de sang, que les bêtes qui on uangeraint triop, -
raient un danger d'ètre suffoquées. Oni coupO quelque-

fois du-ai'foi i'afant 'sa 'naturite; pou'r leur en don
ner d'abord t i ès-pif, et seulemént pour les y adcoutu.
mer; car c'estun'foin trs-différentdufoin ordinae;
ilest gros, gonflo-l'estomac, et a pourtaunt beauup
(le substance;'il échauffe et prdutieoduspg

La culturo du sainfoin a donc pour ,avantages do'
procuor une augmentation de fourrage' sec pour l'hi-
ver, do fourrage frais pour le prin temps 't'l'été er3.
tretion d'un bétail nombreux et bien nouîrri,.a'mélio
rdti'ondu sol; qui, d'impropre, avant 'la' cutur du
siinfoin, à la production du blé, y devienti fav'o'rablo'
par suite de c ottoculturo; et ce qui mérite 'une atten
tien particuliè ie, c'est que p-ar' le moyen du sainfoin;
on utilise les sols qui, sans cette culture, ,resteraient
improductifs. Bien que les récoltes' d 'o'tto âplút
n'y soient que peu"abondantos, elles ne lai'sent'pas
d'augmenter la somf'me des fourrages, sans dép ses,
et, de fournir 'd'eïcolents paônges 'pour les' bêtes à
luine fino dt superfine sur lesquels elles ne sontpas èx-
posées'à'étro méérisées co'mme par l'usage du trèfI'e
et de la luzerne. .

Nos beurreries et nos fromageries.

Le travail important de M. Blondi ni, sur l'iidustrie
fromagère, que nous avons publié dans la Gâ-tte'
des Campagnes, il ya queques semaines, a'dû atti-
rer l'aîttention"de tons ceux qui s'intéiesent au suc'cès
do cette industr-ie. Plusieurs de "os confrères dans l'a
presso ônt au'ssi publié des articles remarquables sur.
ce sujet. Le grand nombre de beurreries et fromage:
ries établies dans notre Province,' et maintonant on
voie d'opération, sera bien Propre a amener dan&s
notre culture un progrès réel, si -nous pportons.
cette industrie toute l'attention convenable. Le. beur:
reries, dans certain's 'dtricts. étaient devenueà d'une
urgente néc ssite, car 'ce n'était qu'à cette condition.
que le ecultivateurs pouaient obtenir un prix rémâu-
nérateur da principal produit do leur ferme,'qui me-ë
naçait do devenir d'aucune valeur. 'l'y a bien' quel*
ques exceptons, mais le péu de soins u'affortaient
les commerçants à l'achat du b'ai.rre danns ris .am-
pagnes, pour les marchés des villes, même pour l'ex
por-tation, a été la cause qiue depuis ilusieurs'années"
le beurre a été fabriqué-sans soins, puisqu'on óuvait-
le vendre également. Le cultivateur n'a eu qu'à y
perdre., puisqu'il aidait à déprécier lavaleur du beurre,
comme qualité, dans sa prop-o localité.

Ailleurs, aux Etat-Unis, dans la Province d'Ontario
comme dans plisieurs districts e la Prbvinde Cde
Québec,. on s'est aporçu que 'le beurre de mauvaise
qua'ité, pas plus que le bourre falsifié, n'avait chance
d'être accepté dans nos villes etsur les marchés étran-.
gers, et l'o a ou recours à l'établissement do beurre-'.
ries qui devront enlever aux cultivateurs l'espoir de
pouvoir vendre le mauvais beurre, f t-il inen e'de
médiocre ualité..

I faüt donc accepter cet état de choses tout à'l'a"[
vintago des cultivateurs, mais au détriment decon:
merçants qui achetaient également le bon ét le bau-
'vais beurre; à des prix différents, mais qu'ils êmèlient
ensuite afin d'obtenir un plus grand profit pai.- la'vente,"
sans s'occuper ;u tort qu'ils cauiaient aux cultivateurs.-

Les propriétaires de beurreries 'et de' froingeries
feront eux mxêmes la veute de leurs produits sur les,
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marchés, sans l'intermédiaire des commerçants, et de Kamonraskà, noUs sommes heureux de le dire,de-
nécessairement ils devront viser àce que sa fabrica- vra bénéficier de ct avanta-e.
tion oit-irréprochable quant à la qualité. M. le député de St-Jean. F. G. Marchand, a trouvé

Ceux qui ont établi des beurreries .aux Etats Unis à redire sur cette libéralité de la part de notre Gou-
etiailleurs ont*en recours aux hommes de l'art. I. vornment. Monant des HonorableS. MM..Irvine et
ont fait venir des pays renommés pour la fabricntion D. A.RQs, qui n'ont qu'un intérêt secondaire'à fi.
du beurre etdu frormaig-, des personnes entenduosdans von-or cotte industrie, nous t'avons p) été,surpris
cette industrie; et ils n'ont .qu'à s'en féliciter. C'est qu'ils, niont émis
c&e nnsaoscmrsusi dan iiotre Province, d'aucune utilité. Quant. à i;'Ion. dépulté'd'Iborvillo,ceque ýnot'is avons compris aussi dansnorPovce
et on est à prendre les moyens pour arriver à ce per- nous aimons à croire qu'il a fuit un semblanbtd'6'po-
fetionnement.ition unquemnt dans le but d provquer. la

Dan.< le comté de Ch mbly, où l'on compte déjà sibn surie question aussi importante:-aussi a t-il
sept beurreries, il a été nommé un gérant général, oblenu son but.'
par faitement entendu dans cette industrie, ifini de M. J, B. Dupuis, député de l'Islet,, quela chose in.
surveiller le fonctionnement de ces différentes beurre- téressait is'il W'iss 1 de fàvûrisercette ind
ries qui chacune devra être dirigée par une personne trie dans son pro le comt on
entendue dans la fabrication du beurre, afin d'obtenir celui qu'il repré.cnte, prit partuà la discusJon. Voici
deces differentes beurreries un beurre uniforme, et ci subatnco sa réponse à l'opposition que l'aon. M.do pemire qalié. uarcand akat au''sujet del'octroi en faiveur desde'pre-mière qualité. £I.a

D'un-autre côté, les marchands de.Montréal, faisant beurreries et'fromageriei.
le commerce du beurie etdu from"ge sur une grande Nous devons félicitcx: la Gouvernement d'avoir
échelle, ont décidé d'offrir, à la protchaino expo-ition songé au distiit de Québec, niacordant uneaide'à
Provinciale qui a'ura lien à Montréal dans le cours de une indnstrie suce le d'être grandement perfea-
septembre prochain, un prix de $500, avec l'entente tionnêo.Cutte source de- revenu mérite qu'on lui Prête
qufe le comité de ce département à l'Exposition sous la Plus grande attention, n
crira en prix pour une même valeur. Les juges dans lnt- i u
ce département serontehoisis parmi les marchandsde celui de que
Montréal ayant une giande expérience dans le com- l oi u rix, sur les marchés d'Europe. ous au
m'ieree du beurre et du fromage. rions bien tort de refuser l'encouragement qu'offre le.

On a tellement compris l'importance 'de la bonne Gouvernement pour nider a a bonne fabrication du
fabrication du beurre et du fromage, que l'on est en beur r et du fromag
vLie d'ouvrir des écoles spédials dans le but-d'initier les propriétaires ne réussissent pas A faireunelentre-
les jeunes gens à cette industrie. La compagnie de prise profitable pour eix mêmes, diimoins le public
beurrerie de St Basile-le-Grand a décidé d'ouvrir, au beneficiera.de.la po-session de cette fabriquede beurre
1er de juin, une école pour l'enseignement de cette
iiidustrie, sousla direction du professeur A. Bennett.
Cet homme distingué a étudié et pratiqué l'ind-.strie
du beurre depuis quinze ans aux Etats Unis, et son Le8 livre8 enar la dévotion'au Sacré-CSur de
bou'rre a toujours commandé les plus hauts prix s"r lons à nos lecteurs quelques-uns des ouvrages les plus recom-
les marchés d'Angleterre et d'Ecosse. Aussi a t il rein- mandables sur a dévotion au Sacré-Cur (e Jésus que t'on
porté les premiers prix à différentes exhibitions du peut me procurerà latibrairie J. B. RiIand etFils, âLMoutréal*
Canada et des EtatsUa-is.C ur de Ju, un vol. in32 cartoné, de 25L'ýUn'ùé'ae t ds Etts-Uis.centins. par A. M. D. G. en est rendu, à sa 27ème édition.

L'ouverture de cette école a eu lieu le 1ei juin. Le Ce livre est destiné à toutes les personnes pieuses et animées
cours est de quatre mois. Le prix de l'enseignement d'une suinte dévotion envers le Sacré-Cour do Jésus et qui
est de $50: $25 A lit rentrée des élèves, et $25 au bout sont

dlejuin, pendlanit lequel on célèbre la PLte. Il contient pour;
de deux mois. Les élèves qui. se présenteront devront chaque jour une courte réflexion, une oraison jaculaioire, et
être âgés do pas moins de 18 ans, savoir lire, écrire t'on a ajouté à cette édition une visite su St'Sacrement pour
et chiffrer, être munis d'un certificat de moralité. chaque jour du moiF, les prières de la messe, etc., cn (ui en
Pour, plus amples informations, on pourra s'adresser fait le vadenecnt, des Anes dévote au Sacré.Coeur.
à-M. Joseph Chagnon, président du bureau de direc Fctii Mois (i Sacré-CSur; pensées pieuses pour le mois de juin
tion à St-Basile le-Grand. par l'auteur des I Paillettes d'Or, "jolie brochure in-32, prix
. Un correspondant du Momle de Montréal, dit que 5 cents franco la doz. 40 cts; le cent Q3 franco.

plusieurs beurreries se trouvent à l'heure qu'il est Un sage d'Orient a dit que les nots,étaient conne les'cas-
.ans hommes, et s'il y avait des faiseurs de beurre, solette8 sentrouvrant sous le regard ou la parole pour laisser,

échapper ce qu'elles contienuert. -Un eurl mot s'il est rempli
'is pourraient obtenir de places avec des prix variant de parfum suffit, Pjoute-il, var embaumer une âme.
de 82 à $3 par jour. C'est donc une nouvelle carrière Cespages ne foiment pas sincèrement un livre, elles offrent
qui s'ouvre à la jeunesse canadienne. Qu'on sache en simplement une r6uiion de mots portant tous pour titre: Le
profitrCur de

profiter~ 1ces pensées pieuses se divigent ainsi: Les teiadrèesea da'.
. Le Gouvernement de lit Procince ne Québec était Cour de Jésus;.]cs désirs du CSur de Jésus; les consolations

donc parfaitement justifiable d'avoir consacré une du CSur de Jésus..
somme de $1500 dans le but d'encourager cette ins-
dustrie à laquelle pourrait prendre pairt la, majorité
de nos cultivateurs. Une partie de cotte somme serae
employée à,étab!ir des écoles spéciales pour enseigner .idté de culoisati zl été étabUesons le nom de "Société de
la~ èr rede faire led beurreret le fromage: le comté. Colonieution de Qnébéai.
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L'es officiers do la dite société sont Sa Gran~deur Mouseigneur
• E.-A. Tasche enu, Archeveque de,. Qnébec, Président;' ód

Père Zacharie Lncam.se, 0. M.. I; vice-président; Monsieur
Flabbé H.Tetu, Secrétaire-Trésorier; etMM ThéophiieLeroit
et Narcisse Hainel, membres du conseil d'admioistration. Le
siége des affaircs de la dite société ct à Qùébec.

Pourquoi bien des personnea ne réussissent pas.

- Elles sont paresseuses.
Elles négligent les détails.
Elles ne fout pas attention aux petites choses.
Elles ne ne s'occupent point de leurs affaires.
Elles espèrent que le succès viendra de lui-même sans effort

dc leur part.
Elles laissent leurs einployés gaspiller, et le feu et la lu:nière

briller à volonté.
Elles ne tiennent pas leurs magasins proprement et elles

laissent lapoussière s'y accumuler.
Elles cherchent à tout faire an meilleur marché.
Elles ne savent pas annoncer.
Elles ont.trop à faire en dehors de leur commerce.
Elles parient trop politique.
Elles n'inventent rien et n'ont pas d'idées neuves.
Elles économisent sur les petites chôses, et sont prodigues

sur les grandes.
Eiles singent leurs voisi;îs.
Elles ne sont ni polies ni conciliantes.
Elles croient que la plupart des choses exigent, trop de tra-

vail.
Elles ne mettO.t pas d'activité dans leurs affaires.
Elles ignorent que la'meilleure marchandise est la moins

chère.
Elles n'ont aucone idée de ce que c'est que la méthode et

l'ordre.
Elles n'ont aucun encouragement ponr les entreprises locales.
Elles s'occupent de tout, excepté de leurs propres affaires
Elles se rouillent, perdent toute ambition, se laissent trainer

à la remorque des autres et finissent par la ruine.

Le chemin du succès.

Masimes que le baron do Rothschild avait fait encadrer et
plaîcer dans les bureaux de sa maison de banque:

Appliquez-vous avec soin aux détails do vos affaires.
Soyez prompt, en toutes choses.
Réfléchissez sérieusement et décidez fermement.
Osez faire bien, craignez de faire ma].
Supportez les épreuves avec patience.
Combattez bravement, courageusement les combats de la

vie.
Fuyez la société des vicieux.
Ayez l'intégrité en grand respect.
Ne nuisez ni à la réputntion, ni aux affaires de personne.
Associez-vous seulement aux gens vertueux.
Eloignez votre esprit des pe'sées mauvaises.
Ne mentez jamnis pour aucnne considération.
Faiti e peu de connais>ances.
N'essayez jamais de pariltre ce que vous n'êtes pas.
Ayez toujois de bonnes manières.
Payez promptement vos d. ttes.
Ne doutez pmas de la véracité d'un ami.
Respectez l'opinion t.t le conseil de vos parents.
Sacrifiez votre argent plutôt que vos principes.
Ne touchez ni ne goûtez aux boissons énivrantes.
Employez vos loisirs à augmenter vos connaiStances.
NO vous aventurez pas sur le senilîdu mal.
Veillez avec soin sur vos passions.
Soyez poli et attentif pour tout le monde.
Ne vous abandonnez pas an découragement.
Travaillez avec zèle pour le bien, et le succès récompensera

vos efforts.

RECETTES

Moyen d'enlever au beurre sa rancidité.

Il fant le battre on le pétrir dans une quantité d'eau suffl-
sante, contenant 10 à 15 gouttes de chlorure de chaux par
livre de bourre; ou laisso le beurre en repos pendant deux
heures, puIs ons-1 pétrit de nouveau dans l'eau. I sera bon de
réit4rer ce lavage deux fois en changeant chaque fois d'eau.

Autre poèá

Il consiste à mettre le beurre rance dans du lait frai. une
piute de lait suffit- pour une livre de beurre. IL faut le battre
de la manière ordinaire.

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR,
OmTAwi, 25 mai 1881.

V U que les circonstances ont fait voir la nécessité d'appor-
1 er certains changements au système suivi par le gouvor-

nement dans l'àdnnuistration des terres fédéralos,--avis' pu-
blic est donné par le présent .

1. Les règlements du 14 octobre 1879 out été ieseindés par
arieté de Son Excellence le Gouverneur Général en conseil,'lo
20 jour de mai courant, et remplacés par les reglements sui-
vants, concernant la vente de terres propros à lu: culture:

2. Les sections portant des nu méros pairs situées dans la'Eone
du chumin de fer Canadien du Pacifique, c'est à-dire, dans un
rayon de 24 milles de chaque côté de la ligne du dit chemin do
fer, à l'exception de celles qui pourraient être réservées comme
lots à bois pour les colons sur des terres de prairie dans la dite
zone, on dont le Gouverneur.; en conseil pourra spécialement
disposer-seront affectées exclusivement aux étnblissements
(homesteads) et aux préemptions. Les sections portant des nu-
méros impairs en dedans de lit dite zone sont des terres du che-
min de fer Canadien du Pacifique, et ne peuvent être acquises
que de la compagnie. .

3. Les terres affectées aux préemptions ou dedans de la dite
zone de 24 milles do chaque côté du cemin de fer Canadien
du Pacifique, inscrites jusqu'au 31e jour <1e décembre prochain
inclusivement, seroit' vendues au t:itzx de $2.50 par acre;
quatre disièmes dn prix d'achat, portant intért au taux desir
pour cent par année, seront payes à l'expiratiou de trois ans
a compter de la date de l'insoription, la somme restante sera
payée en six versements égaux annuels à compter le la dite
date, avec intérêt au taux susdit sur telle partie du prix d'a-
chat qui restera impayée de temps 'on temps, payable avec
chaque versement.

4. A compter du 31e jour de décembre prochain, le prix res-
tera le moôme-c'est4-dire $2.50 l'acre-pour les préeruptions
dans la dite zone, ou dans la zone correspondante de tout em-
branchement du dit chemin de fer. mais ce prix sera payé en

nn seule somme à l'expiration de trois ans, ou plus tôt, selon
que le réclamant aura acquis un titre à son quart de section
d'établissement.

5. Les terres fédérales, appai tenant au gouvernament dans
un rayon de 24 milles de toute ligue projetée de chemin de fer
reconnue par le ministre des chemins de fer, et, dont il aura
doiné avis dans la G.azette oolcielle comme étant une ligne
projetéo de chemiu <e fer, seront venduea aux prix et condi-
tions ci-dessons :-Les terres dites de préemptions seront von-
dues au môme prix et aux mniôes couditions que ceux spécifiés
dauns le précédent paragraphe, et les sections impaires seront
vendues à $2.50 l'acre, comptaut.

6. Dans tons les townships ouverts à la colonisation dans le
Manitoba on les territoires du Nord-Ouest, cin dehors de la dito
zoïe du chemin de for Canadion du Pacif.quc, les soctions
pairui, à l'exception des cas prévus dans la clause deux de
ces règleinents, seront réservées exclusivement pour les éta.,
bliseuents (bomiesteads) et les préomptioîns, et les sections
impaires à la vente comme terres publiques.

7. Les terros désignées comme terres publiques seront.ven-
dues à un prii uniforme de $2 l'acre au comintant,rý excepté
dans eerliiins cas spéciaux où le minktro do l'intérieur -eu
vertu des dispositions de la section 4'do l'acte nodifiant-l1 Acto
des terres fédérales passé à la dernibre sssiou du pailement.,"
ptourma retirer de la vento et de la coloolsation ordinairos ce.r-
taines terres.propies àila Ïulture lorsqu'il le jugera à propos
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et les offrir en vente à 'enchère puhli.1 ue au plus haut enchIé- (b),Si les terres demndées setrouvent-sit uées eu dedaus de
deur2 1 a. c eres sera Ia zone du èheuiiii iferCandien du Pacifique,-la companie

<Les ters on l particulier der, dans les.tois uns ap ès ladate do 'ar-
d L er es d Paciouen ebors de lazone dn chemin ranement avec le gouvernemnt., placer deux colons sur lader are payableen ront vendues au prix uniforme moitié de chaque sectlio".paire achetée enIvertu des d1isposi-de $2 coaré,pyabie on une seiil somme à'l'expiration de trois tions di paragraphe 14ci-dessus, et anssi un colon sur chacunans à compter de linscription, -on plus tôt, selon que le récla- des deux quarts de éction restant disponibles pour des éta-mantanraacquihm s titre à son-quart desection d'établise- blissemena daus cette section. - ,

9.iLns oestid e• () Si les auteurs du projet font défaut de placer le nombre9. Les dispositions de la clause 7 ne s'appliqueront pas aux prescrit de colons, dans e délni fixé,le Gouverneur en conseilterres situées duns la province du Manitoba ou dans les terri- pourra résilier lavejte 'et le privilége de colonisalion, «et re-toires du Nord-Ouest Pit nord de la zone renferrnnt les t.errés prendre possession-des terres noùi colonisócs; 'ou exiger le pleiudu chemin dc ferdu Pacifique, oi. une personne étant réelle- prix de $2 l'acre, on.P$2.50 Pero, s'elon le cas, pour ces terres,ment établie sur'une section impaire nura le privilège d'ncle- comme il sera jugé à prop<-s.ter une étenrue de 320 acres de telle section, mais pas plis, au l(d) Qu'il soit bicii.compris que ceci ne 5'applique qu'anxprxde 81.25 ln'ai duoptant; mais il lui faudra avoir iz'é- projeté; de coi.onisatioîî des terres publioues purdes irnimigrâ tssidi réellement pendant trois ans sur cette terre nyant d'obt- rde d udjcîutrri coti quen s pr dsi grnir des lettres patentes. . -- t--be de-la Grande-Bretagne u dt nurrden..10. Les prix et conditions de paiement des sections impaires .~.erres à lituragc.des. préemtiois, ci-desis énoncés, no.sapp queront pas 1G. Le système énoncé plis bas s'appliquera aux demandesaux personnes qui se sercnt établies dans aucune des zone dé- de terres pour des fins do pâtuia e, .t av-nut elé faire droit à.prtes dans es , dits règlements s 14oct.bren d'rescis aucune demande, le miistre de 'intóriour a que lepor lourésntees,et qui ot ptas lbenu dinscriptions requérant est de bone foi et, a les moyens d me1er à bontopour leurs terres, et qui pourront établir leur doitd'ahter in l'entreprise qfui fait lobjet de lademande.ces sections iais res' oupréemenptiopisa relo lé das, :aueprix et 17. Lo ministre de lintérieur.pourra de temps ou temps, sui-
aux conditions fixés rcspectivcment par les 'itê-rglements. vaut qu'il le trouvera .couveunable,- offrir à bail tels townshiisBois pour- les colons. ou telles parties de townships propres i des fins de pâtuirige, àu l1ne mise 1à prik qu'il fixer»,. et les vendre an plus haut ehé-11. Dans les townships de prairie le système de lots à bol risseurea primepources baux sra payée compltant lors desera contlnitt,-savoir, les colons n'ayantpas de bois sur leus la vente. p p cerre auront la permission d'aehelorles lots bois d'une éten- 18 Ces baux seront pour u terme de vingt ns, et aussi-euduen excédant pas 20 acres chacun, à un taux uniforme e - C es u sropn,l'acre, pnyaible comptant. formnede $ conformité des dispositions de la section hnit de l'amendementý'ace,,ayaIe ompaùtprécité dIe l'Acte des terres fédérales, piassé à la dernière des-12. Les dispositions <lu paragraphe immédiatement prcódent io l rlement. ers'appliqueront aussi aux colons sur les secions de prairie ache- 19. L'étend cnmprise dans nu bail sera toujnurs.prop)r-tées de la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique. ionuée l quanis dans qn b seront gardés, à raisondanq l;s cas oi les seules terres à bois disponibles auraient été de dix .ares <te trr poir chaqaqn ' anim a ; si, to fois, l rià-réparties sur des sections paires, -,otirvu que la compagnie du cataire négligeait uans lestroiq ai comter de l t date luchemin de fer consente à agir duns le même sens lorsque le bair! d:o mettre loi nombre vuoii ni s à sur la terre, on di,1seul-bos dans la localité se trouvera sur se t erres. subséquemment, il faisait défaut de garder un nombre d'ani-13. En vue de favoriserla colonisationen t e prix maux propoi tionró à l'étendue des terres affermées, le Gouver-dro matériaux d co nctction, le glvernement se réserve le beur en con il pourra résilier ce' bail; 'ou en dimiuuer propor-draflt ,d'atcùder ds. licences <le'temnps en temps4, ou fet d .innellcmnen± l'étendue. nrP9Jrdispositons de s ltcte dea terres tdales, " losur couper du 20. En mottant le nombre voulu d'animaux dans les limites
b s ; er h a rt oc u t oes te rr es nst u é e d a nt r s dd e s te rr e s a ffe rm e s , 'le lo e a t. ir e a c q u ic it le p r iv ilè g o d 'a c h e -

arpentés; et toute occiigiàt;on -ou, venite de terres tdans .i e vlpdsltrs aetspu' n uniédmites do ces licence,, seront alors sujettes à leur opération,. t et des lettres patentes pouir un quantité deterre comprise dans 'ce' bail pour v coîutrnire'es bfttinientsFentes des terres à des particuliers ou des corporations pour des ilcesai1e, eédat p cinqr ct de éte nd dfas do colon leation, terres affermées, laquelle ne'devru, cu aucun cas, excéder100.000 acres''14. Chaque fois u'une compagnie ou un particulier deman- 21. La rente payable pour .uno terre affermée sera toujourscedes terres pLour es coloniser,et est disposé à dépenser der au taux de $10 par chaque mille acres qu'elle renfermera, et lecapitauxr pour construire de moyens de communication entre prix de la terro qui pourra étre achetée pour la station a bes-Ces terres et des endroits déjà colonisés, et que legouvernemnent tiaux mentionnée dans le paragraphe immédiatemeut précé-Pat' c6invaiîîcu 'que cette'coupal)gnie ou cet. individu es-t de dent, sera <le 81.25 l'acre, payable comptant.bénno fôieta les moyens do mener cette ontrepise à bon
filn, les sections impaires des terres cn déhor de' la zonedu chemin de fer Canadien du Pacitique, on do I zone d'au-cune de ses ligues d'embranchement, pourront être vendui-s àcette compaguio ou à ce puaticulier, pour moitié prix, soit $1-l'acre comptant. SI les tei res domin6nées se trouvaient situéesdans la zo4e du chemin du fer Cainadien <lu Patcitiqie lo nimeprincipe s'appliquera quant à une mnoi: il do nhaqieseéétionp ;. c -ire une; moitié do cbntulto set tion paire pourraétre vendue à la coipngnio ou nu particulier au piix'do'$1.25luero payable compt:iut. La couipguie ou le particulier sèrale plus protégé juqu'it u montant '(Le $500, portant intérét, autâuix de six pour cent jusqu'à parfait paiement, dans lu casd'avances faites pour plac.r des tamtilles sur des établisseoents,en vertu des dispositious l<i la section 10 des'ancudeuents ift'Acto des terres lódéraleh pirécités.

15. Toute tele transaction se fera aux conditions suivantes:
(a) Pour les terros situées en dehors de la zone du cheminde fer Cuanadien du Paeifiue, la compagnie on le particulier,selon le ciu, devra, dans les trois nus qui suivront la date dol'arrangement avec le gouverneniut ulacer deux colons surchacune <les sections impaires et aussi cIeux colons sur de" éta-blistoments (hoinesteale) sur chacune des sections paires cn-rises dans le projet de colonisatiou.c

Paiements les terres.
~~. Les paiements pour des terres publiques.ainsi que pourdes préemptions ourront se faire soit en argent, soit en scripy

,ot ou certificat de Érimes nUilitaires ou de police, au choixde l'acheteur.
23. Les dispositions ci-dessus ne s'appliquoront, pas aux terres

qui ont quelque valeur comme emplacemnu1ts de ville, n auxterrainîs houillers ou autres terrains' miniers, ni aux carrièrs damarbre ou de pierre., ni aux terres'ur lesquelles.seè trouverontdes pouvoirs d'eau; elles'n',îffectètont pas non plus, es ct-ions11 et 29 dans chaque township, qui sont des to r e d'écoles pu-bliques, ni les sections 8 et 26, qui sont des terres'de lacômp-
grie <le lin b:aie d'Hludsor. .

' J. S. DENNIS,
Député du ministre (le Plntérieur.

LINDSAY RUSSELL,
Arpenteur général.

VENDRE : Les meill-euires rnches caunniennes A bon euar-A e Sidrosser au Dr P. LARUE à St-ugatiu (Comté
de Portneaf. .


